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NORMA 
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TRAGÉDIE LYRIQUE EN DEUX ACTES 



V ■ 

DS K. ROaiAVX, 



IHiiidtttte de Vincent Bellliil# 



T>M> 




PARIS 

IMPRIMERIE LANGE LÈVV ET COMP» 

l\ue du Croissant, 16. 






PSRSONAGGJ, 



P0LL10NE, proconsole di Roma Mlle 6f lli». 

OROYESO, capo dei Dr.uidi. 

NORMAA, druidessa, figlia di Oroveso. 

ADALGISA, giovîne ministra del tempio dlrminsul. 

CLOTILDË, confidente di Norma. 

FLAVIO, amico di Pollione. 

DUE FANQULLI^ figli di Norma e di Pollione. 

COEI K COMPÂMSB. 



Druidii Bardi> Eubagi, Sacerdotesse » Gaerrieri e Soldati 
galli. 



La êCêna é nelle CalUe. nelle foresta tacra e nel tempio 
dIrmimuL 



Scène del figoorFEftfti. 



PEMONNiéCKS. 



POLLION, procoDSQl de Rome dans les Gaolii. 

OROVftSE, chef dei Druides. 

NORMA, draidesse, fille d*Orofèse. 

ADALGISE, jeune prêtresse du temple dtrmlirinil. 

GLOTILDË, confidente de Norma, 

FLAVIUS, ami de PoIIion. 

DEUX ENFANg, fils de Npriça et dr Pq1Uq9^. 

CHOBURS ET COMPARSES. 



Druides, Bardes, Enbages, Prêtresses, GtMfricrs et Soldats 
gauioir. 



V action se'passe dans les Gaules, dans laforét saeffé 9i 
dans le temple d'irminsuL 



Uf (J^ri sont df M. Tf^m- 



ATTO PRIMO. 



Seenu prima. 

Foresta «acri de' Druidi, in mczzo, la quercia d'ïrrainsul, al plé 
delU quale vedcsi la pielra druldlcache serve d aUare.Colli 
ID disUnta sparsl di selve. E nolle ; loniani fuochi Irapelano 
dai boick\i* 

Alsuono di marcia religiosa difUano le ^^^^^''f.^^J^.^^^]* 
indilaprocessione de Drcidi. Perultimo OROVEbU 
COI maggiori sacerdoti. 

mo. lie sui colli» o Druidi, 

lie a spïar ne' cieli 

Qnando il suo di«co argenteo 

La noova Luna sveli ; 

Ed il primier sorriso 

Del virginal suo viso 

Tre voite annunzi il mistico 

Bronzo sacerdotal. 
BEu. H sacro vischio a mîelere 

^ ?{orroa verra ? 
QBo, Si, Norma. 

SBV. Dell' aura profectica, 

Terribil Dio, l'informa : 
Sensi, o Irrainsul, le inspira 
D' odio ai Romani e d'ira, 
Sensi che questa infrangano 
Pace per noi mortal. 

o&o. Si : parlera terribile 

Daquesteqnerce antiche ; 
Sgombre farà le Galiie 
Dair aquile nemiche : 
E del suo scudo il sueno. 
Pari al fragor del tuono, 
Nella cilla de' Cesari 
Tremendo echeçsgerà, 



PREMIER ACTE. 



Seèno première. 

Le théâtre représente une forêt sacrée des Druidci; au uilHeu, 
*• ]e chêne d'IrroiMOlt au pied* duquel oii voit la pierre driiltli- 

3ue, qui fcrl d'aulei. Dans le lointain, des roilines couvertes 
e bois. Il fait huit , la lueur des feu\ éloignée glis5t à travée» 
les arbres^ 

Lei TBOCPBS GAULOISES» sxtii'ies (Tunc proressioM de 
DftuiDES , défilent au .»«/# dune marche rcliffiertse ; 
OROV'jESE parai/ ic dernier entonré des grands prêtres, 

OROYfiSE. Dispersez- VOUS sur cis montâgnefï , ô 
Druides ! allez épier dans les cieux le moment où la 
lune nouvelle laissera voir son disque argenté; et que 
le son mystique du bronze sacerdacal se fasse en- 
tendre trois fois pour annoncer le premier sourire de 
^a figure virginale. 



DRUIDES. Norma viendra -t-ellerouper te fçuv^stf^ 
crc? 



OROv. Oui, Norma viendra. 

DRCï. Dieu terrible ! soufOa-lui (on eppril prophé- 
tique : inspire-lui, ô IrminsuH des senlimens de 
roière et de haine rentre 1rs Romains, d( s senti- 
mens capables de briser cotle paix, mortel le powr 
nons. 



aROY« Oui : de ces chênes antiques sa voix sortira 
terrible ; il débarrassera les Gaules des asgles enne- 
mies, et le son redoutable de son bouclier retentira 
dans la cité des Césars comme Téclat du tonnerre. 



Tom. Luna, ti affréta a sorgere I 
Norpîf ai|' altar ^^rt» 
( Si aUonncndmo "taiti e si perdonù nelh fonsta : di 
qUando in quando si odono ancora le loro vaci rituonarm 
in iontananza^ Escono quindi da un kUo Flw^iû PoiUonê 
guardinghi e rat^olii nelk lor toghe.) 

meenm II. 

POLUONE B FLAVIO. 

^ai. ft^anir le toci ; dell'orenda selra. 
Liberoè il varco. 

ÈLà. In qaella lelfa è marte. 

Norma tel disse. 

FOL. Profferisti nn nome 

Qie il cor m'agghiaccia , 

VLA. Oh ! cbe di' tu ? ramante!. .« 

La madré de' taoi €gli !... 

Ma. A me non pilof 

Far tu rampogna, rh'io mertar non eenta^ 
Ma nel mio core ë spenta 
La prima fiamma, e un Dio la spense, un Dte 
Nemico al mio riposo : al pië mi veggo 
L'abisso aperto e in lui m'avvento io stesso. 

MUL. Altra ameresli tu ? , 

FOL. Parla soramesso. 

Un' altra si... Adalgisa... 
Tu la vedrai... fior d'innocenza e riso 
Di candore e d'amor. Minifiira ai tempi^ 
Di questo Iddio di san^ue, ella vi appare 
Come raggio di Stella lo ciel turbato. 

fLAv Misero amico! e aœato 
Sei tu del pari ? 

FOL. Io n'ho fiducia. 

■LA, E i'ira 

Non temi tu di Norma? 

toi. Atmce, orrenda^* 

Me la preMita U mio rimorse eitremOn* 
Vu iO|^o« t « 



vous. L'une, hâte^toide te lever! Morma doit tenir 
à l'autel. 

{TWr ^t^bignent et se ptrimt dans la^fartt; on entend 
encore éê temps en temps leure ço'tx dans le iointsdn. A ce 
moment, Flavius et PoUion entrent sur ta Hêhe wee eir^^ 
€ùn^ection et enveloppés de leurs toges). 



Âeène II* 

f OLLION BT FLAVIOS. 

POLLioif . Le brait dea voix a'est évanoui; l'entrée de 
cette forêt e$t libre. 

FLAVIUS. Dank cette forêt on trouve lamoft : Norme 
teradit. 

POL. Tu as prononcé un mot qui me glace le cœur. 

FLA. Que dis-tu? tm awapte!... h mère de tes 
fils!... 

POL. ToQS les reptfoclies que tu peux me faire, j: 
sens que je les mérite. Mais une première lamme est 
éteinte dans mou caèar; c'est un dbu oui l'a éteinte, 
un dieu ennemi de mon r^^ : je vois rabime ouvert 
sous mes pieds, et c'est moi-même qui m'y précipite. 

FLA. En aimerais-tu une autre? 

POL. Parle bas. Une autre, oui... Âdalgise... Ta la 
verras... fleur d'inpoçeuce et ravissante de candeur 
et d'amour. Prêtresse au temple de ce Dieu sangui- 
naire, elle y apparaît comme les rayons d'une étoile 
dans un ciel nébuleux. 

FLA. Halbeureux aqailEt ton amour est-il partagé? 

POL. Je l'espère. 

FLA. Et ne crains-tu pas la colère de Norma? 

POL. Mes cruels remords me la représentent boni* 
l^le, atroce... Un senj^e... 



♦0 

Ft.4. Ah ! narra. . . 

fOL. I II rammentarlo io treo^a. 

Meco air altar di Venere 

Era Adalgisa in Roma, 

€inta di bende candide^ 

Sparsa di fior' la chioma. 

Udia d'imene i cantici, 

Vedea funiar grincensi, 

Eran rapili i sensi 

Di volutlade e amor, ^ 

Quando fra noi lerribile 

Vienea locarsi lin' onibra 

L'ampio nianlel druidico 

Corne un vapor Tingombra : 

Cade suirara il folgore. 

D'un vel si copre in giorno , 

Mvito si spande in torno 

Un sepolcrale orror. 

Più i'adorata vergine 

Io non mi trou vo accanto ; 

N'odo da liinçe un gemito, 

Misto de' figli al pianto... 

£d una voce orribile 

Ecehcggia in fonde al taoïpio : 

Norma cosi/a scempio 

Di amante iraditor. 

{SquUlailsacro bronzo.) 

FLA. Odîl... I suoi riti a compiere 

Norma dal tempio move. 
[yoci lontane.) 

Sorte è la Luna, oDruidi, 

Ite, profani , altrove. 
FLA. Vieni, fuggîam... sorprenderc, 

Scoprire alcun ti pu6 
POL. Traman congiure i barbari... 

Ma,ioliprcverrô... 

Mi protegge, mi diffende : 

Un poter ma^gior di ioro : 

Ë il pensier di lei che adoro 

E ramorchem'ittfiammè. 

Di quel Dio che a me contende f 

Quel! a vergine céleste 



il 

FLÀ. Ah! racooto^te. 

JK>L. Ce soQTenir me fait trembler. Adalgise^ceinU 
de bandelettes blaoches et les cheveux couronaés de 
fleurs, était à Rome avec moi au pied des autels de 
Vénas. J'entendaislet cantiques de 1 hymen; jevoyais 
fumer l'encens, et tous mes sens étaient enivra de 
Toluplé et d'amour, quand une ombre terrible vient 
se placer entre nous : l'ample manteau des Druides 
l'enveloppe comme un nuaçe; le tonnerre tombe sur 
Tautei, le jour se couvie aun voile; une muette et 
sépulcrale horreur se répand autour de moi. Je ne 
trouve plus à mes côtés cette vierge adorée; maïs je 
crois entendre un de ses soupirs qui parvient encore 
jusqu'à moi, mêlé aux pleurs de mes fils... Et tes 
éclats d'une voix horrible retentissent du fond du 
temple : FoUà Us tùunnens queNormarésert^e à Pâmant 
qui Va trahie, (£e bronze sacré résonne, ) 



FLA. Entends-tu?...Normasortdu temple pour ve^ 
Bir accomplir ses mystères. 

(Des t^x lointaines,) 

La tune s'est montrée » ô Druides^. Profanes, éloi- 
gnez-vous. 

FtA, Viens, fuyons... on peut te surprendre et te 
découvrir. 



pot. Les barbares trament un complot. . . Mais je les 
préviendrai... Unpouvohr plus grand que le leur mo 
protège et me défend: c'est le souvenir de celle que 

t'adore, et l'amour dont je suis embrasé ; Je brûlerai 
es forêts affreuses du Dieu qui me dispute' celle 
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Arderô le rie foreste, 
L'empio altare abbattêr^. 

Partono rapiéament$,) 

Seeli» III. 

l>»Vipi ialjundOt Sacerpotesse, GusBiivmi» B^m» 
£l7BA6i) Sàcrifigàtosi, e in itè&uLoa md OROYESQ. 

CORO GElfEBALB. 

Norma yiene : le cin^e la chioma 
La yerbena ai misteri sacra ta; 
In sua naan corne tana falcata 
L'aurea falce difTondespondor. 
Ella yiene : e la Stella ai Roma 
Sbi^ottita si copre d'un vélo ; 
Irminsul corre i campi del cielo 
Quai cometa foriera d'orror. 



scena W. 

NORMA in mezto aile sut Ministre, 

{Ha sciolU i capegli^ lafronte circendata diuna eorona 
diutrbena, ed armata la mano (Tunafalce (Toro, Sicol^ 
bca mUa pietra druidica, e volge gli occtU dinlçrnç pome 
inspirata. Tutti /anno silenzio, ) 

HOR. Sodiziose Yoci, 

Voci di guerra avvi ch! àlzar si attenta 
Presse ali'ara.del Dio? v'ha ehi prefumè 
Dettar responsi alla veggenteNormat 
£ di Roma affrettar il lato arcano ?... 
£i non dipende da potere umano. 

#RO. E fine a quando oppressi 

Ne verrai tu ? Contaminate assai 
Non fur le patrie selve e i templi «vM 
Dair aquile latine ? Omai di BreaM 
Oziosa non pu6 starsi la spada, 

frm^ il brandisca uni voU», 



IS 



\ierge céteste; j'abattrai cet autel impie. (11$ ê'éloi* 



«Cène III. 

DftUIDES dans le Anc/.PBÊTBESSES^GuERBIERS.EcBi Ù^$, 
Babdes, SAGRlFiCiLTEURS , et OU milieu de tout 
OROVÈSE. 

COLUR GÉNÉRAL. 

Norma 8*approche ; sa chevelure est ceinte de la 
verveine consacrée aux mystères, !a si^rpe d*or brilla . 
dans sa maia comme le croissant de la lune. Eile^ient: 
et l'étoile de Rome pâlit et se couvre d'un voile; Ir-^ 
minsul parcourt les plaines du ciel comme la comète» 
présage d'horreur. 



scène VIT. 

NORMA au milieu de ses Prùresses. 

(Elle a les cheveux flottans, le front orné d!une cou-- 
ronne de t^ermney et à la main une faucille d^or. Elle se 
place sur la pierre druidique^ et porte ses regards autour 
d'elle comme une personne inspirée. Tout le monde fait 
silence.) 

NOBMA. Quelqu'un ose-t-il, auprès de l'autel du 
Dieu, élever une voix séditieuse, des accens de guer- 
re? Ya-t-il quelqu'un d'assez présomptueux pour 
dicter une réponse à la prophétcsse Norma, et bâter 
le destin caché de Rome?... Il ne dépend pas d'un 
pouvoir humain. 

OROV. Et jusqu'à quand voudras-tu nous voir op* 
primés? Les forètç ae la patrie, les temples de nos 
a'ïenx, n'ont-ils pas été assez souillés par les aiglea 
latines? L'épée de Brennus ne peut plus désormais 
rester oisive. 

TOUS. Qu'on la brandisse enfin. 



li 

Non. E infrania cada. 

. Inranta, si, se alcun di voi snudarla 
Anzi lempo prétende. Ancpr non a<MKO 
Deila nostra vendella i di maluri : 
Dftile sicambrc securi 
Sono i piii romani ancor pîù forti. 

TUTTI. £ chc ii annunzia il Dio? parla : quai sortit 

NOR. lo nci volumi arcani 

Leggo del cielo; in pagine di niorle 
Délia superba llonia c scrilto il nome..» 
Ella un giorno morrà ; ma non per voi. 
Morrà pei vizi suoi ; 
Quai consunta morrà. L*ora aspettate, 
L'ora fatal che compîa il gran oecreto. 
Face v'intimor.. et ilsacroTÎschio iomieto. 

(FaJcîa ilnschio : le Sacerdotesse la raccolgonùin ca» 
nestri di vimini. Norma si avanza et sUnde le braccia 
ai cielo, La liina splenda in tut la la sua luee. Tutti si 
prostrano,) 

PREGHIERA- 

NORHA fi'MINISTtl. 

Casta Diva> che inargenti 

Queste sacre antiche; piante» 

A noi volgi il bel sembianie 

Senza nube e seuza vel. 

Tempra tu ,de' cori ardenti, 

Tempra ancor io zcio audace. ^ 

Spargi in terra quelia poce 

Che regnar tu fai nel ciel. 
tvTTi* A noi volgi il bel semblanta 

Senza nube e senza vel. 
KOR. Fine al rito ; e il sacro bosco 

Sia disgombro dai prefaoi, 
4 Quando il Nume iralo e fosco 

Chie^ga il sangue dei Romani, 
. Dal druidico delubro 

La mia voce tuonerà. SfJî^À 
TUTTI. Tuoni : e alcun pel popol empio 

Nonisfiigga al giustoscempio; 

E primier da noi porcosso 

Il proconsole cadra. 
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NOR. Et qu'elle toiiib<' brisée. BnVe, oui, si l*iin de 
vous ose, avant te temps, ta tirer du fourreau. Le^ 
jours qui doivent. Bons apporter la vengeance ne sont 
pas encore arrivés : If s javelots romains sont encore 
plus forts que les baehes des Steambres. 

TOUS. Et que t'annonce le Dieu î parle : quel» 
destins ? 

NOR. Je lis dans les livres sacrés du ciel , et il est 
écrit que le nom de la superbe Rurae doit périr... Un 
jour elle mourra; mais non par vous ; elle succom- 
bera par ses propres vices ; elle mourra usée par ses 
excès. Attendez l'heure , Theure fatale, qui accom- 
plira ce grand décret. Je vous ordonne la paix... Jo 
coupe le gui sacré. 

(Elle coupe le guï : les Prûr esses le re^iueillenl dans 
les corbeilles d'osier, Norma s'ai^ance et lève ses bras au 
ciel, La lune brille d^ fout son éclat. Tout le monde sa- 
genouille). 

PRIÈRE, 

NORMA ET PRÊTAESSKS. 

Chaste Divinité» qui couvres de tes rayons argentés 
ces arbres antiques et sacrés, tourne vers nous ta 
belle image sans voile et sans nuage : tempère, tem- 
père encore le zèle audacieux de ces cœurs ardens , 
et répands sur la terre cette paix que lu fais régner 
dans le ciel. 

TOUS. Tourne vers nous ta belle image sans voile et 
sans nuage. 

NOR. Que la cérémonie s'achève , et que le bois 
sacré soit abandonné par les profàrtes. Lorsque le 
Dieu sombre et irrité demandera le sang des Ro- 
mains, ma voix tonnera du haut du temple drui- 
dique. 

TOUS. Qu'elle tonne donc î et pas un de ce peupfe 
impie n'échappera à un juste carnagr. Le proconsul 
le premier tombera sous noH coups. 



1» 

fOi. Si : cadra... punirloiopoiw..* 

(Ma paoirlo il cor noa ta.) 

(Ah ! bello a me ritorna 

Del fido"amor primiero ; 

E contro il mondo intiero 

Bifesa a te 8ar6. 

Ahl bello a me ritorna 

Bel>aggio|tuo sereoo 

Evita neltaofeno 

£ patria e ciel aTrô) 
lHOâO. Sei lento, si, sei lento 

giorno di vendetta! 

Ma iralo il Dio t'affretta 

Che il Tebro condannô. 

(Norma partty € tutti la seguono in ordi/u.) 



ADALGISA sola. 

Sgombra è la sacra sel va , 
Compiutoii rito. Sospirar non vista 
Alfin poss*io, qui, dove a me s'offersa 
La prima volta quel fatal Romano, 
Che mi rende rubella al tempio, al Dio. . 
Fosse rultima almen ! Vano desio ! 
Irresistibil forza 

Qui mi strascina... e di quel caro aspetto 
11^ cor si pasce. .. e di sua cara voce 
L'aura che spîra mi ripete il suono. 
{Cprre a prostrarji stdla pietra d'irminsui.) 

Deb ! proteggimi, o Dio : p^rdita ia sono. 

POLLIONE, FLAVIO b DETTA. 

»0L. (Eccola; va,>i lascia 

Ragion non odo.) {Fim^mâ par^) 

ADA. (^eggendolo, Mgottita) Oh ! Pallioal 
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NOS. Oui, il lombera... je puis le punir... (mais mon 
cœur ne sait pas s y décider). An! revient à moi» 
fidèle à (CD premier amour; et je te servirai de dé^ 
fense contre le monde entier. Ali! reviens à nâoi! 
que je revoie la figure si belle et ton regard serein , 
et je trouverai la vie, ma patrie et le ciel sur Ion 
sein. 



eu: Que tu es lent; oui, (^ue tu es lent» 6 jour de 
la vengoancel mais le Dieu irrité qui a condamné to 
Tibre hâte ton arrivée. 

( N or ma se retire^ cl tous la Jtuà*ént en bon ordre, ) 



ADALGISE , seule. 

La forêt sacrée est déserte; les rifs sont accomplis. 
Enfin, je puis sans être vue soupirer dans ces lieux 
mêmes où s'est offert à moi, pour la première fois, ce 
fatal Romain qui m*a rendue rebelle au temple et à 
Dieu. Si c'était au moins pour la dernière fois! veîn 
désir! Une force irrésistible m'entraîne ici... Mon 
cœur se repaît de sa douce image... et le zéphir qui 
murmure me répète le son de sa voix chérie. (Elle 
court se pros crncr i ur la pierre d* Irminsul^ ) Hélas ! pro* 
Irge-moi, ô mon Dieu, je suis perdue. 



La même, POLLION, ILAVIIS. 

POL, La Voici; va^ laisse-moi; je n'écoute a ueoiie 
remon ti a ncc. ( lua vins pari, ) 

ADA. (treifiùhinfe, e/ apantivaiU PcUiOit.) Ob î Pollion I 



Che yeggo? 
Piangevitu? 

Abit: PregaVa. Âh! t'allontana, 

* Pregar mi lascia. 

^OU» [Un Dio tu preghi atroce, 

Crudele, avverso al tuo desiro e al mîo. 

mia dilctta! il Dio 

Che invocar devî, è Amor... 
adJl. Âmor I dch ! tacL .. 

^h'io più non foda ( Si allontana da lui. ) 
MU. £ vuoi fuggirmi ! e dove 

Fuggir vuoi tu chlo non li segua! 

ADA* Al tempio, 

Ai sacri altara ch'io sposar giurai* 

FOL. Gli al tari I e il nostro amor?.... 

ABA. lo 1 obbliai* 

POL. Va, crudele; e al Diospictato 

OfiVi in dote il sansrue mio. 

Tutlo, ha! tuUo ei sia versato, 

Ma lasciarti non poss'io : 

Sol pvomessa al Dio tu fosti... 

Ma il tuo core a me non si die?... 

Ali! non sai quel che mi cosli 

Prrch'io mai rinunzi a to. 
ADA. E lu pure, ah 1 tu non sai 

Quan(u costi a me dolente! 

AU'altarc che ollraggiai 

Liela andava od innocente... 

Il pensiero al ciel s'ergea. 

Il mio Dio vedeva in ciel... 

Or per me spergiura e rea 

Ciclo e Dio ricopre un vel. 

POL. Ciel pîô puro, e Dpi mîgliorî 

T'offro in Roma, ov'io mi reco. 
ADA. Parti forsc 1 ! (ColpUa . ) 

POL. Ai Duovi albori. 

A9A Parti edio? 

POL, Tu, vieni meco. 

De*tuoi rili ë Amor più santo... 

A lui cedi, ah ! cedi a mo. 



If 

weÊ» Qoeydè-je? ^uplearaii.1 ^ « 

ADA. Je priais. Ah! éloigne-etoi» laisse-moi prier. 

POL. Ta adresses tes prières & un Dieu atroce « 
cruel , contraire à les désirs et auit miens. mon 
amante adorée! le Dieu que tu dois invoquer, c'est 
Tamourl 

ADA. Amour 1 hélas! retire-toi... Je ne. veux pas 
t'écouier. {/tlie s'éloigne de lui). 

FOL. Tu veux me fuir? et où pourras-tu aller sans 
que je te suive? .^ 

ADA. Au temple y aux sacrés 'autels i|ue j'dijurA 
d*épou8er. 

POL. Les autelsl... et notre amour. 

ADA. Je l'ai oublié. 

POL. Va, cruelle, et offre mon sang pour dot à ton 
Dieu sans pitié. Ah! qu'il soit répandu jusqu'à la der- 
nière goutte; mais je ne puis t*abanaonner : tu as 
seulement été promise à ce Dieu... mais ne m*as-tu 
pas donné ton cœur?... Ah! tu sais bien peu ce que 
tu me coûtes, si tu penses que je puisse jamais renon- 
cer à toi. 

ADA. Ah! toi-même, sais-tu tous les toiu^mons qu« 
tu m'as fait souffrir? C'était innocente et joyeuse que 
j'allais à ces autels que j'ai outragés... Mes pensées 
s'élevaient vers (escieux^ j'y voyait mon pieu... £t 
maintenant, coupable et parjure, Dîlù et le ciel so 
couvrent pour moi d'un voile^ 

POL. Je t'offre un ciel plus pur et des Dieux meiU 
leurs à Rome^ où je vais mé rendre. 

ADA (frappée). Tu pars!! 

POL. Aux premiers rayons de, l'aurore. 

ADA. Tu pars! et moi?... 

POL. Toi , viens avec moi. L'amour est plus saint 
que tes mystères : cède à sa puissance. An I cède â 
mes prières* 



àDA. Alil lion ditlo... {Pià commossa). 

POL. Il dirô lanto 

CUe asroUato io 3Îa da te. 

Yioni in Roma, ah! vieni, o cara... 

(Coii iuiia lit iefterezza . ) 

Oove è amore, ejçioja, e vita... 

ItK*bbriaHi nostr'alme a gara 

Del contenio a rui ne invita. . 

A'oce iii rcM' parlar non senti , 

Che promcllo cterno ben ? 

Ahî dafedeai dolci acrenlî.,. 

Sposo luo ti ï^trinE^i al sen. 

ADA. Ciel! cosi parlar Tascollo... 

Sempre, ovùnque, al temptoistesso... 

Con quegli orrhi, ron quel volto 

F iii suli'ara il veggoimprrsfo... 

Ki trionfa dcl mi o plante ^ 
. Del inio duol vittoria otlien.. 

Ah ! mi togli al dolce iocaoto, 

(0 Tel ror pcrdona alio' n.) 
POL. Adalgisa!! 
ADA. Ah! mi visparrai 

Tua pieia maggior cordoglio, 

POL. Adalgisa! e.vuoi lasciarmi ? 

ADA. NoI poss io... scguir li' voglioé 

POL. Owî'" «iomani, airoraistessa... 

Vcrraï tu ? 
ADA. ^ ÎS> fopromes«a. 

POL. Giura. 

ADA. Giuio. 

POL. Oh! mio contenio î 

Tî rammenra... 

AD4 Âh ! mi rammento... 

A 2. 

Al niio Dio saiù spergiura; 
Ma fedeie a te saiô. 

roL. L'amor tuo mi rassicura , 

E il luo Dio sGdar sa pi 6 [Pariono ) 



XOA. {pln% émue). Oh l ne me parle p*us ainsi. 
POL. Je parlerai jusqu'à re que je me 90U fail en- 
tendre de toi. 

[Àf»€cia plus grande Un(frefi9€>i 

Viens à Rome; ah! viens, femnie adort^e... Là, in 
trouveras Tamom*, le plaisir, la vie : que nos amei 
g'enivrent à Tenvi du bonheur qui nous, attend... 
N*cntends-tu pas dans ton cœur une voix qui le pro- 
met une félicita éternelle ? Ah ! fie-toi h ces doux ac^ 
cens... cVst ton époux qui le presse sur son cœur. 

ADA. Ciel ! c'esiBinsi queje lentends palier... Tou- 
jours, en tout lieu, au temple même... Ces veux, ce 
vL«age me suivent, et je les aperçois jusque sur Tau- 
tel... mes pleurs sont un triomphe pour lui, et ma 
douleur Ivi montre sa victoire. Ah ! arrache-moi à cet 
enchantement si doux, ou pardonne au moins mon 
erreur. 

poL, Adalgise! 

ADA. Épargne-moi : ton amour augmente ma dou- 
leur. 

POL. Adalgise! et tu veux m'abandonner!... 
ADA. Je ne le puis... je consens à te suivre. 
POL. Ici... demain, à celte même heure. .. lu vîin- 
dras? 
ADA. Je te le promets, 
POL. Jure-le. 
ADA. Je le jure. 

POLc Oh ! bonheur! rappelle- toi... 
ADA. Ah! je me rappelle... 

A. 2. 

POL. A mon Dieu je serai parjure ; mais à toi tou- 
jours fiîîèle. 

Ton amour me rassure, et je saurai braver ton 
Dieu. 

{Ih partent,] 



soena vu. 

(Atiiazione di Jfforma*) 

NORMA B (XOTILDE. (Reca^o per mono due piciM 
funciiUU, 

nofti. Tanne e li cela entrambi. Oltre l'usalo 

10 tremo d*abbraciarli... 

CLO. £ qn.al ti (urba 

Strano timor, che i figli tuol rigelti ? * 

Hoa, Non so... divorsi affetti 

Strazianquest'alma.Amoinunpnntoedodia 
- Iligtî miei;.. Soffro in vederii, e soffre 
S' io non li yeggo. Non provato mai 
Sento un diletto ed un dolore insieme 
D' esser lor madrc. 

tiA. Emadresei?... 

NOR. NoI fossil 

CLO. Quai rio contraste !... 

NOR. Imaginàr non puossi. 

mia Ctotilde! richiamato al Tebro 

Ë Poilion. 
CLO. E teeo ei parle? 

NOR. Ei tace 

11 Mio pen&ier. Oh ! s'ei fuggir tentafse,*. 
£ qui lasciarmi?... se obliar potesse 
Questi suoi figli I... 

€L0. Eilcreditu? 

KOR. Non l'oso. 

£ troppo tormentoso, 

Troppoorrèndo u n tal dubbio. Alcun s'aranaa 

Va... li cela, 

(C/o. parte col/anduUi. Nor. li abbraccia.) 

T. . . ' ' ■ I 

seena irm. 

ÀDALGISA E NORMA. 
«9% Àdal^isal 



scène VII; 

(Habitation de Norma.) 

NORMA BT CLOTILDE {FMcs amèn$ni par la main 
deuxpetùs e^faïu.) 

ifOR. Va, cache-les tous les deux. Je tremble en les 
embrassant plus encore que de coutume... 

CLo. Quelle crainte si étrange te trouble» pour que 
tu repousses les fils. 

NOR. Je ne sais... des setitimens diret^ déchirât 
mon ame. J'aime et je hais mes enfant en même 
temps... Je souflVe en les voyant ; je souffre encore si 
Je ne les vois pas. Je n'avais'^pas éprouvé jusqu'ici co 
plaisir et cette douleur d'èire leur mère que je res- 
sens ensemble en ce moment. 

CLO. Et tu es mère?... 

KOR. Plût aux dieux que je ne le fusse pas ! 

CLO. Quel étrange contraste! 

NOR. Il ne p^ut se comprendre. ma Clolildél 
Pollion est rappelé à Rome. 

CLO. Et il part avec toi. 

K0R< Il cache sa pensée. Oh ! s'il essayait de fuir... 
qu'il me laissât ici!... s'il pouvait oublier tes fils!.«.. 

CLO. Et le penses- tu? * ' 

NOR. Je ne loEe pas. Une telle incertitude est trqp 
horrible et trop cruelle. Quelqu'un s'avance. Va... 
cache-les. 

{Cioîiide part at^ec les en/ans; Nonrji Us embrasse.) 



ficeno Ylil. 

ABALGISEbjNORMA. 

MOA, ÂdalgiM! 



n 

jtDA« {da hntano) (Aima, costanza.) 

NOft. T'inoltra, o gioyinetla, 

T*inollra. E perché Iremi?— Udîi cho grave 
A me segretto palësar tu Toglia. 

ADA. È ver. Ma, deh ! li spoglia 

Délia celf'sle aiislerilà che Splende 
Negliocohi tuoi .. Dammi coiraggio, ond'io 
. Seuza alcuri vélo ti palesi it core, 

{Siprosfra n Norma,) 

ifo». Mi abbraccîa, e parla. Che li affliggo? 

(La solicita.) 

A» A. {Dopo un momento d'csitozione) Amorc... 
Non l'irrilar... Lunga s(agion pugnai 
Persoffocarlo... ogni raia foiza ei vinse... 
Ogni rimorso. Ab ! (u non sai our dianzî 
Oualgiuramentoiofea!..fiîggifdà!lempîo.,. 
Tradir fallare a cui son io legata, 
Abbandonar la patiia... 

î^OB. Ahî! svcnlnraLi! 

Del !ùo prîmier maltino 
Gia turalo èil sereno?... E corne, equando 
Nacque lai fiamma in le? 

^^^* Da un so!o sguardo, 

Da un sol sospiro, nella sacra stîlva, 
A piè deir ara ov'io progava il Dio. 
Tremai... sul tabbro mio 
Si arrestô la preghiera : e lutla assorta 
In quel leggiadro aspptto un ailro cielo 
Mirar credetli , un altro cielo in lui. 

ïfOR. (Oh ! rimembranza! iofui 

Cosi rapila al sol mirarlo in volto.) 
ADA. Ma non mi ascoili lu? 

KOR. Segui... l'ascôUo. 

ADA. Sola y furliva> al tempio 

Io raspellai sovf nie ; 

Ed ogni di più fer vida 

Crebbe la fiamma ardente. 

WOE. ^ ^ (lostessa... anch'io 

Arsi cosi : rincantostio fu il mio.) 

ADA. Vieai, ei dicca, conredî 

Ch'io mi li pro tri ai picdi, 



▲DA (d€ loin), (Dttoourage, mon cœur.j 

NOR. Avance» jeuae fille^ avaBce. Pourquoi trem- 

bles-tn? J'ai appris que tu veux me révéler un grand 

secret. 

▲DA. Il est vrai. Mais, je t'en conjure, dépouille-t0i 
de celte céleste austérité qui brille dans tes regards... 
Inspire-moi le courage nécessaire pour que je puisse 
t'ouvrir mon cœur tout entier. (Elit* se jette aiix g^ 
noux de Norma. ) 

NCR. (la relevant.) Embrasse-moi et parle. Qu'est-ce 
qui t'afilige ? 

AD A. [après un moi d'hésitation). L'amour..., ne 
t'irrite pas... j'ai combattu long-temps pour l'étouf- 
fer.... il a triomphé de toute ma force... de tous mes 
remords. Àb ! tu ne sais pas quel serment je viens de 

[irononcer... J'ai juré de fuir ce temple, de trahir 
'autel auquel je suis liée> d'abandonner ma pa- 
trie... 

NOR. Ah! infortunée! le calme de ta première au- 
rore est déjà troublé? Et cette flamme, quand, coin- 
ment est-elle née? 

ADA. D'un seul regard , d'un seul soupir, dans la 
forêt sacrée et au pied des autels où je priais les 
Dieux. Je tremblai... la prière s'arrêta sur mes lè- 
vres : hors de moi, en le contemplant, en admirant 
ce doux aspect, je crus voir un autre ciel. 

NOR. Oh ! quel souvenir ! C'est ainsi que je fus 
vaincue par un seul regard que j'attachai sur lui. 
' ADA. Mais tu ne m'écoutes pas. 
NOR. Poursuis, je t'écou te. 

ADA. Souvent, seule et furtive, je l'attendais au 
temple; et, chaquf^ jour plus amoureuse, je sentais 
croître mon ardente flamme. 

woH. (C'est moi-même... Moi aussi j'ai ressenti ces 
feux : mon enchantement fut le même.) 

ADA. Viens, disait-il ; permets que je me prosterne 
à tes pieds ; laisse-moi respirer ta douce haleine et 



Ldseia ehè l'aura fp ^piri 
De' doici tuoi sospîri, 
Dei tuo bel crin le atiella 
Dammi poter baciar. 

iRNiu <ôh!cârift«eeDU! 

Cosi H proferia...^ 

Cosi trovava del mio cor la yit.) 
âftà* DoIci quai arpa annonicà 

M' erari le sue paro'e; 

Nogli ocrhi siioi sorndere 

Veflea più bello un sole. 

lo fui perdu ta« o il sona; 

D' uopo ho dei (uo perdons* 

Dch ! tu mi reggi e guida» 

Mi rassicura,o sgrida^ 

Salvarni da me stessa, 

Salvami dal mio cor. 
noa. Ah ! tergi il pianio 

Aima non trovi di pietade avara» 

Te ancor n^n lega eterna nodo à II' ara. 

Ah ! si fa core, abbracciaoïi. 

Perdono e li compiango. 

I)ai voti luoi li libero, 

I luoi Irgami io frango. 

Al raro oggetlo unila 

Vivrai feiice ancor. 

▲DA. Ripeti, o ciel I rîpeiimi 

Si lusinghieri accenli : 

P(T te, per te s' acquf'lano 

I lunghi mieî lormenti. 

Tu rendî a me la vita. 

Se non è colpa amor. 
MOB. Ma di'... r amato giovafie 

Quale fra nosi si noma? 

â04. Culla ei non ebbe in Gallia... 
Rome giiëpalria... 

»0H. Roma î ' 

£dë?prosegui... 



tes foupin; permets i|atj 'oie lltiser les boucles &% 
tes beaux cbevenx. 



non. (0 accens chéris! c'est ainsi qu'il ne parlait, 
et c'est aiosi qu'il a trouvé lé chemin de mou cœur. ) 



' ADA. Ses paroles étaient aussi doures que les sons do 
la harpe harmonieuse ; Téclat de. ses yeux était plus 
beau pour moi que celui du soleil. Voilà comme j6 
me suis perdue; j*ài besoin de ton pardon. Hélas I 
consens à me conduire, à me guider; adre$s^.-moi des 
consolalions ou des reproches. Sauvè-mpi de moi- 
même, saute moi de mon propre cœur! 



NOB. Ah ! sèche tes larmes; tu as trouTé une amo 
qui sait éprouver la pitié. Prends courage ; des nœuds 
éternels ne te lient pas encore à t'autei ; émbrasse- 
moi : je te pardonne et je te plains. Je te relève de tes 
vœus; je brise les liens uni t'attachaient. Tu vivras 
encore heureuse unie à I objet de ton amour. 



ADA. Répète y ô ciel I répète-moi de si flatteuses pa« 
toles : par toi , par toi seul tnes longs tourmens se 
calment. Tu me rends ia vie, si mon ambur n'est pas 
coupable. 



NOB. Mais dis... confie-moi le nom de ce jeune 
homme adoré. 

ADA. Il n'est pas né dans les Gaules... Rome est sa 
patrie. «. 

noR. Rome! et c'est? Poursuis... 



Seena X. 
POLLIONE B DETTE. 

ADA. Il mira. 

NOB. Ei!Po!Uon!,.. 

ADA. Qualirâ? 

NOR, Costui^ costui dicesli? * 

Bea iocoinpresi? 
ADA. . Ah ! sL 

t»0L. Misera te! che festi ? 

( Inoltrandosi ai Aia, ) 

ADA. lo!... 

NOB . Tromi t u ? pcr chi ? ( i PoHione. ) 

( Alcuni momenli tli silenzio. ) 
( P,)lUone è confuso , Adalgisa tremenle | # 

Nor ma f remente.) 
Oh ! non tremare, o perfido, 
No, non tremar per leî;.. 

Essa non ècolpcYole, 
Il malfatlor tu sei... 
Tréma per (e, fellone... 
Pei figli luoi.. .per me... 
ADA. Che ascolto?... ah! Pollionc! 
Taei! t'arresti! ahimë! 

Si copre [il volto colle mani, Norma Vcffvra 
pcr un braccio , e la costringe a mirar 
PoUione ^ egii la seguê. ) 
NOB. Oh! di quai sei tu vittîma 
Crudo e funesto inganno ! 
Pria che costui conoscero 
T'era il morir men danno. 
Fonte d'eterne lagrime 
L'empîo a te pure aperse..* 
D'ornbil vel coperse 
L'auÉ-ora de tuoi dî. 

ADA. Oh ! quai tra^pai'e orribiie 
Dal tuo parlar mistero ! 
Tréma il mio cor di chiedere; 



ât 



«eene x. 

LES MEMES, POLLION. 

ADA. Tu le vub. 

NOB. Lui ! Pollion ! 

ADA. Quelle colère! 

Non. Celui-ci» celui-d, as-lu dit? Ai*je bien corn- 
pris ? 

ADA. Oui. 

POL. {s'opançant verjr Àdalgise)'. Malheur à toi! 
qu'as-tu fait? 

AÛA. Moî ! 

NOB. (à Pollion). Tu trembles ? pour qui ? {Quelques 
mnmf-ns de silence. PoUéon parait confus, Adalgise est 
tremblante et Norma au vomblede la fureur.) Ob î ne 
tr«*mble pas perfide, ne tremble pas pour elle... Ce 
n'est pas, elle qui a commis la faute ; toi seul es cou- 
pable... Tremble pour toi , traître.,, pour tes filii:... 
pour moi. 



ADA. QuVntenddje ? Ah! PoUioii I tais-toi !... ar* 
rètel... ODieu ! 

[Elle se couvre le visage de ses mains. Norma saisit 
son bras et la force à regarder Pollion.) 

NOB. Oh ! de quelle cruelle et funeste perfidie tu 
es la victime ! Plutôt que de le contiaître , il eût 
mieux valu pour toi mourir. L'impie t*a créé une 
source de larmes éternelles ; il a couvert d'un Toite 
affreux l'aurore de ta vie. 



ADA. Obi quel horrible mystère laissent entrevoir 
tes paroles ! mon coeur tremble de t'interro^cr ; il 
tremble d'apprendre la vérité.. v O infortunée! je com- 



Tréma d*adire il vero... 

Tutta comprepdp) o misera» 

Tulla la mia sventara.'.i 

Essa no» ha m^ura„ 

Se m*ingannô cosi. 
POU INorma 1 de tuoi rimproved 

Sefrno non farmî adesso. 

Deh ! a (jiiesla affliUa vergins 

Sia rrspirar concesso. . . 

Copra queirr ahna ingenna, 

Copra nostr* onta un vélo... 

Giudicbisolo il cieto 

Quai più di noi falli. 
50R. Perfido ! 

FOL. Orbasti. (PeralkmtanarHJ^ 

NOB. Fermati. 

£ a me sottrarti speri ? 

FOL. M' udrai fra poco. 

HOR. « ^ inutile: 

Leggo ne' tuoi pensieri. 

Ma m : puoi tu nutrire 

Speme« quai uutri ardire? 
" !Non è in mia man coslei. 

In mio poler non è? 
FOii. Cielo... einfierireinlei 

Potresli? 
noR. In tutti e in me. 

FOL. No, nol farai. 

woB. Vietarmelo 

Credi, ofellon?... 

FOU lo Togo. 

Vienî... {Àfferra AUagîsa.) 

ADA. Mi iaçcia, scostati... 

Tu sei di Norma sposo* 

{Dividendosi da lui») 
FOL. Quai io mi fossi obblio .. 

L'amanle tuo son io. 

' (C<wt tniio Hfuo€9,) 

£ mio deslino àmartî... 

Seflia. costei f uggir . 



ai 

])rends bien tout moa oialheur... il 6»t «us boitte4i 
s'il a pu me tromiier âiori. 

POL. Norma , ce n'est pas le moment de m' adresser 
des reproches. Héias ! que cette vierge affligée puissa 
prendre un instant de repos. Couvre pour celle ame 
ingéDue> couvre noire honte d'un voile , et laisse au 
ciel à juger qui fut le plus coupable de nous deux. 



NOR. Perfide! 

poL. {qui veut s éloigner)* C*est assez maiiiitenant. 

NOB. Arrête^! Espères-tu m'échapper ? 

POL. Ta m entendras tout à l'heure. 



NOK. C'est inutile ; je iis dans ta pensée. Mais, dis f 
peux-tu bien conserver l'espoir que tu oses nourrir; 
î^'est^elle pas en mes mains, n'est-eiie pas en mon 
pouvoir ? 



POU Ciel !.... Et pourrais-tu tourner ta colère 
contre elle? 
KOR. Contre tous et contre toi-mêmoi 
poL, Non, tu ne le' feras pas. 
KOR. Traître, croiâ>tu pouvoir m'en empêcher ? 

POL. Oui, je le crpis. {Il i^cut entraîner Adalghe) 
Viens... 

ADA. (s* éloignant de lui). Laisse-moi, éloîgne-tor... 
tu es répeux de Norma. 



POL. {açec feu). Tout ce que j'ai été, je Toublie.. le 
fuis ton amant... mon destin est de t' aimer.... et le 
tien de fuir. 
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woH. Ebben : lo compi... e parti. 

(Reprimendo il /nrore.) 
Scguilo. {^d Adalgisa. ) 

ÀDA. Ah ! pria morir. 

A 3. 

ifOB. Vanne, si : mi lascia, iiidcgno, 

{Prorompendo!) 
Fîgli obblia, promcfse, onore... 
MaledcKo dal mio sdegno, 
Non godrai d' un empio amorc. 
Te sull* onde, le su 1 venti 
Seguiran mie furie ardenti, 
Mia vendetta e notte e giorno 
Kuggirà d' intorno a te. 

POL. Frémi pure, e angoscia eterna 

{Diipcrittamente,) 

Pur m' imprcchi il tuo furorc ! 

Questo amor cbe mi governa 

£ di te, di me maggiore.... 

Dio non v' ha che mali inventi 

De' miei mali più cocenti.... 

Maledelto ia fui quel giorno 

Che il destin t* oiferse a me. 
▲DA. Ah ! non fia, non fia ch* io costi 

{Supplichei^oh a Norma.) 

Al tuo cor si rio dolore.... 

Mari e monti sien frapposti 

Fia me sempre e il traaitore,... 

Soffocar saprô i lamenli, 

Divorar i miei lormenti : 
, , Morirô perché ritorno 

Faccia il crudo ai figli e a te. 
(Squillano i sacri bronzi del Tempio, Norma è chia* 
mata ai riti, Ella respinge d'un braccio Pollionn e gU 
accenna di uscùey PoUione siallontana fitrenU,) 

VINB DEL ATTO PBIMO. 
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Noa. (réprimant sa/ui'eur). £h bien ! accomplis-le*. • 
pars* (à AduigUe.) Suis- le. 

ADA. Ah ! platôt mourir. 

A3. 

NOB. {éclatant). Eloigne^toi ; oui, abandoiiDe-moi« 
infâme; oublie tes fils, tes sermens, ton honneur... 
Maudit par ma colère, tu ne pourras jouir de lem 
amour impie. Les ondes et les vents porteront jus* 
qu*à toi mes ardentes fureurs; ma vengeance rugira 
nuit et jour autour de toi. 



^OL. (Avec dése.tpoir), C'cst en vain que tu frémis et 
que ta fureur me présage un malheur éternel ! Cet 
amour, qui me maîtrise, est plus puissant que toi» 
que moi... Les Dieux ne sauraient inventer de plus 
affreux tounnens que ceux que je ressens.. «Que mau- 
dit soit le jour où le destin t'oftrit à moi. 



ADA. (Suppliante et s' adressant à Norma), Ah ! que 
je ne sois pas la cause d'une si grande douleur pour 
toi. Que 1rs monts et les mers soient pour toujours 
placés entre moi et ce traître... Je saurai étouffer mes 
soupirfi, dévorer mes tourmcns : je mourrai pour que 
ce cruel revienne à ses fils et à toi. 



(Les bronzes sacrés du temple se font t ntendfe, Norma 
est appelée pour les cérémonies. Elle repousse du brasPol- 
lion et M /ail sigm de sortir, Potlion s^ éloigne plein de 

colère. 



US DE L ACÏK VftËMIi:». 



ATTO SECONDO. 



Seena prlma« 

« 

tnterno deil* abitazione di Norrna. Da una parte an 
; letto romano. I figlidi Norma sono addoriiientati. 

NORMA con una lampa e un pugnale aVa mtwo, Sicde 
e- posa la lampa sopra una tat^ola. £ paUida, con- 
iraffatta. 

Dormono entrambi... non v(»dran la mano 
Cho li porcuoto. Non p»»ntîrlî, o core ; 
Vivernon ponno...QuisiippHzio, oin Roroa 
Obbrobrio avrian, ppghiorsupplizio assai..* 
Schiavid'una niatrigna. Ah! no : giammai. 

{Sorge.) 
Muriano, si. Non posso. 

(^Faun passa e si ferma.) 

Avvîcinarmi : un gel mi prende, e in fronto 
Mî si sulleva il crin. I figlL uccidol... 
Teneri figH... in qiiesto senconeetli... 

[infcnerendosi.) 

Da questo sen nutriti... essi, pur dianzi 
Delizia mîa.. ne miel rimorsi istessi 
Kaggio di spcme... efsi nel rui soriso 
Il perdono del ciel mirar crediei? 
lo, io 11 svenerôl... dicheson rei? 
(Silenzio>) 

Di Pollion son figli / 

Ecco il delilto : essi per me son morti : 

Murian per lui : n' abbia ri morse il crudo, 

N'abbia rimorso, aneheal Taroan le in braccio 

E non sia pena che la sua somigli. 

Feriam... 



DEUXIÈME ACTE. 



fM^ène première* 

Intérieur de Thabiiation de Nornia. Sur le côté cat uu lit 
romain. Les fils de Norma sont endormis. 

NORMA , avec une lampe et un poignard à la main. Eil$ 
s* assied^ et pose la lampe sur une table. Elit* csfpâle et 
défaite. 

Ils dorment tous les deux... ils ne verront pas la 

main qui tes frappe. mon rœur! ne te repcns pas; 

Ils ne peuvent pas vivre... Ici le supplice; à Home 

l'opprobre, supplice bien plus cruel encore : voilà ce 

qui les attend.. Esclaves d'une marâtre. Oh ! non, jti- 

mais. {Elle se lève, ) Qu'ils moiircnl... Oui !... [Elle 

fait un pris et s'arrête. ) Je no puis m'approcher : le 

frisson me saisit et fait dresser mes cïieveux sur mon 

front. Tuer mes fi !s! fils chéris... conçus dans n)oi> 

sein {s^aitcndrissant), nourris par moi... eux, jadis 

mes délices .. rayon d'espérance au milieu même de 

mes remords... eux dont le sourire semblait m'appor- 

ter le pardon du ciel ! je pourrais les poignarder!... 

de quoi sont-ils coupibics? Ils sont fils dePollion : 

voilà leur crime; i's sont morts pour moi: qu'ilr 

meurent aussi pour lui ; c|ue le cruel seul en ait le 

remords ; qu'il le ressente jusque dans les bifas de son 

amante , et qu'il n'y ait pas de peine qui égale la 

tienne. Frappons... 
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{S'incammina verso ilitUo : alza il pugnale; es^adà 
un grido inorn'dita : i figfi si svegUano.) 

Abl nç... son fi^li miei!... loieî (SgU. 
( Liabbravcia e piangc. ) 

Clolild»! 

(Secna ir. 

. CLOriLDE E DETTA. 

îfOR. Corrî.., Tola..* 

Adalgisa a me guida, 
cto. Kl^^ q"' prç&so 

Solitarîa si aggira, e piega e plora. 
îçoB. Va. Si einendi il iriio fîillo... cl poi w tnôra. 

^^ Chtilde^arlf. ) 



lieeiia III* 

ADALGISA K ^ORiMA. 

ADA. Mi f hianii, o Norma î . . Quai ti copre jItoUo 
Trislo pal loi? 

îvOB. Pallor di morte. îo lutta 

1/onla Jïiia io li ri vélo, A me prostrala 
Eri lu dianzi... a le ini pro?lro ad(^s&o, 
E qucsli figli... esai di chi son figîi... 
^•Mle lue bracrîa io pongo. 

A»A^ svenlurali, 

O innocenti fanciulti ! 

r». Ah: si... lipiangi... 

Si) tu sapessi I... ma infernal st'greto 
Tî si nasconda. Una prcghiera hola 
Odi, c l'adcmpi, se pielà ^mr raciia 
Il présente mioduulo... e il duoi futuro. 

ADA. ïulto, tulto io pvomello. 

KOR. llgîr.ra. 

AOA. I' g'">«' 
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{FMe $ avancé t'efé k lit , fêi>£ k poèynardt utisiê 
d* horreur y elle pousse un cri, je- fils .»« réi'eiUent,) ' 

Ah! non, ce sonl mes fiU. [hlk les embrasse et 
/^feiire.) Clolîîdoî 



Be«nc II. 

NOllMA. CLOTILDE, 

NOR. Cours... vole... nièn« vers moi Adaigise. 
CLO. Elle se promène solitaire autour de ces liMi\; 
elle prie et pleure. 

NOR. Va. Que je répare jua faute... et tlue je 
meure. 

[dot il Je part.) 



Hee^ne III. 

NORMA, ADALGÎSE. 

4DA.. Tu ih*appelles, ô Normal Mais quelle pft leur 
affreuse couvre ton visage? 

NOR. C'est la pâleur de la mort. Je veux te dévoiler 
toute ma honte. Tu étais tout-à»rheure prosternée 
h mes pieds... c'est moi maintenant qui me jette aux 
tiens» qui remets dans tes bras ces enfant... et lu sais 
de qui ils sont fils. 

▲DA. malheureux, 6 innocens enfans ! 

NOR. Ah) oui... tu pleures sur eux. Si tu savais!... 
mais cet infernal secret doit t'élre caché. Ecoute une 
prière seule, et accomplis-la; si la douleur que je resr 
sens et celles qui m'attendent méritent la pitits 

ADA. Je te promets tout. 
NOR. Tu le jures.. 
ADA. Je le jure. 



iroi. Odi« Pifrg«r queal' aura 

Contaminata dalla mia presenza 
Ho risoluto, né trar mcco io poss<i 
Qjesti infelici... a te gli affido... 

ADA. Ocielo! 

A megliaffidi? 

ifOR, Nel romano campo 

Guidati a lui... che nommar noa oso. 

ADA. Oh ! che mai chiedi? 

KOB* Sposo 

Tî sia men crudo. Io gli perdono, e moro* 

ADA.^ Sposo !... Abl non mai... 

»0A« Pei figli suoi t'imploro. 

Deh! con le, conte li prcndi.,. 
Li sosiieni, li difendi... 
NoD ti chiedo onori e fascî; 
A' tuoi figli ei fian serbati : 
Prego sol che i miei non lasci 
Schiavi, abbietli, abbandonati... 
Basti a te che disprezzata 
Che tradila io fui per te. 

A»A. Normal ah! Norma, ancor amata. 
Madré ancor sarai per me. 
Tîenti i figli. Mon fia mai 
Cb'io mi tolga a quest^ arène. 

srovi. Tugiurâfôti... 

Ada. si, giurai... 

Ma il tuo bene, il sol (uo bene. 
Vado al campo, ed alT ingrate 
Tutli io reco i tuoi iamcnti : 
La pietà ehe mi hai destato 
Parlera sublîmi accenti... 
Spoi'a,spera...amor... natura 
Rideslarsiin luivedrai... 
Del suo cor son io secura. . . 
Norma ancor vi régnera. 

ytB. Ch'io lopreghi?... Ah! no giammai. 
Più non l'odo y parti... va. 

A 2. 

Mira> o Norma, a tuoi ginoccbi 



KOR. Ecoute. J'ai résolu de purger de ma préieBM 
cet air que je souille ; mais je ne puis entraîner ces 
infortunés avec moi : c'est à toi que je les confie... 

▲DA. ciel! c'est à moi que tu les confies? 

NOB. Conduis-les dans le camp romain vers celui... 
que je n'ose nommer. 

▲DA. Ahl que me d^ii\i|ndes-tu? ^ 

NOR. Qu'il soitpouir ioi.un époux moinâ cruel. Je 

lui pardonne, et je mçiii^ -^ i ^ 

[ ADA. Mon époux! oh !*i|^ jamais... ,,^ 

NOR. Je t'implore pèuf^Mi fils. «a 

Prends-les, je l\'n conjure, prenda-lcs avec toi.^ 
sers-leur de soutien, cIb lî^rt^jsc... Je no réclameras 
pour eux les honncur^et les Ùnscraux; qu'à tes^ nf» 

seuls ils soient réiserv(^=^ t^**^'^'^"^"'»]^ ^'^f ^®"i"^®» 
ne les laisse pas dans TïSiçlaVitîçe, le mépris, l'aban* 
don... Conlrnle-toi de ^%Voîr que pour toi jé**Whi 
méprisée et trahie. * "**^ -^ 

ADA. Normal ah! Norma, toujoûA aimée, tu seras 
encore une mère pour moi. Garde tesfil^.Non, jamais 
je ne quitterai ces rivages. 

NOR. Tu as juré... 

ADA. Oui, ]a\ juré... mais ton bien, ton seul bien. 
Je vais au camp rapporter toutes tes plaintes à l'in- 
grat. La pitié que lu as éveillée en moi m'inspirera 
de sublimes accens... Espère, espère... l'amour et la 
nature se réveilleront en lui... Je suis sûre de son 
cœur... Norma y régnera eocore. 

NOB. Que je lui àdrefse des prières? Oh ! non, ja- 
mais, je ne t écoute plus; pars... va.' 

(a 2). ^r. A .«jHM» 

APA. Contemple^ 6 Normal contemnU^es genoux 



♦0. 

Qaesti cari j[>argoietti. 

Ah! pietà di lor ti tocchi 

Se non bai di te pietà. "^ 

HM. Ah! perché la mia costanza 

Yuoi sremar eon molli affecti ? 

Più lusinghe, piû speranza. 

Presso a morle un cor non ha. 
AOà. Cedi... deh! cedi. 
HOH. Ah! lasciami. 

£i t'ama. 

ADA.« Egiàseii pente. 

iiOE. £tu?.;. 

ADA. Loamai.,. Qaest'anioia 

Sol l'amistade or sente. 
KOR. giovinettal... Evuoî?.,. 
ADA. Renderti i dritti tuoi , 

teco al cielo e agli uomini 

Giuro celarmi ognor... 
NOB, Hai vinto.., hai vinlo... abbracciaœi. 

Trovo un' arnica ancor. 

(A 2.) 
Si, fino air ore estreme 
Comjiagna tua m'avrai : 
Per ricovrarsi insieme 
Ampia ë la terra assai. 
Teco del Fato all'onte 
Ferma opporrô la fronte 
Finchè il mio core a batter« 
lo septa sut tuo cor. 

(Parlano,) 



■cona IT. 

(toiogosoHiario prcsso il hosco dei Druidi), 

GUëRRIERI GALLI. j 

cofto. I. Non parti? 

IL Finora è al campo. 

Tutto il dice. I fcri carmi, 
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CM deux enduig chéri». Ah ! prends pitié d'eux, si ta 
n'a pis pitié de toi. 

NOB. Ah ! pourquoi veux-tu par tes douces pa- 
roles, amollir ma résolution ? Si près de la mort, le 
cœur ne sait plus espérer ni se flatter. 

▲DA. Cède... cède, je t'en supplie! 

xoa. Ah ! laisse-moi. Il t'aime. 

▲DA. Déjà il s'en repent. 

ifOB. Et toi ?.•. 

ADA. Je l'ai aimé ; mais mon cœur ne ressent plus 
que l'amitié. 

NOB* jeune fille !... et tu veux ? 

ADA. Te rendre tes droits, ou je jure de me déro- 
ber pour toujours avec toi au ciel et aux hommes. 

NOB. Tu l'emportes... tu remportes... embrasse- 
moi ; je trouve encore une amie. 

A 2. 

Oui, jusqu'à ta dernière heure, je serai ta com- 

Kgne ; la terre est assez vaste pour nous cacher toutes 
( deux. Avec toi, et tant que je sentirai mon cœur 
battre sur le tien , je saurai opposer au sort un front 
inébranlable. 

{Eiies partent.) 



•cAne IV. 

( Lieu êohuùre doM hjorù des druides,) 

GUERRIERS GAULOIS. 

CB. I. Est-il parti? 

II. Jusqu'à présent il est encore au camp. Tout 



Il fraçor, il suon deir armi 
Deile msegne il venrilar. 

TUTTI. AUendîam : un brève incîaropo 
Non ci turbi, non ci arresli 
£ in silenzio il cor si appresti 
La grand'opra a consumar.. 



Seena V. 

OROVESO s DETTI. 

ORO. Guerrieri ': a voi venirne 

Credea foriero d'av-vcnïr itiigUore. 

Il gcneroso a r dore, 

L'ira che in son vi bollp 

lo credca secondar ; rna ilDio tion voilé, 

cono. Com»^?e lo nostre selvo 

Uabborrito Prorônsolc îion lascià? 

Non riede al Tebro ? 
ORO. Un pià temuio e fero 

Lalino condottiorô 

A Pollion succedo, e di noveile 

Possenti bgioni 

Afforza il carapo che De tien prîgionî. 

CQRO. £ Norma il sa ? di pace 
É consigliera ancor ? 

ORO , Invan di Norma 

La mente invosligai : sembra che il Nume 
Piii non favelli a lei, che obblio la prenda 
Dell' universo. 

CORO. E che far pensi ? 

ORO. Al fato 

Piegar la fronte, separarsi, e nullo 

Lasciar sospctlo del fallilo intenio. 
CORO. E fingcr scmpie? 
OROt Araara Irgge ! il sento 

Ah ! del Tebro al giogô indegno j 

Fremo io pure, c aii'^arpi aneio : : . i 



Ma nemico è sempre il cielo» 
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l'annonce : les chants gaerriers, le turnuKe , le bruit 
des armes, et les enseignes déployées dans les airs. 

TOUS. Attendons; qu'un légor obstacle ne nous trou- 
ble ni ne nous arrête, et que nos cœurs s'apprêleoi en 
silence à consommer cette grande œuvre. 



scène T. 

OROVÉSE , LES MÊMES. 

ORO. Guerriers I j'espérais venir vers vous , anon- 
çant un meilleur avenir. J'espérais pouvoir seconder 
la généreuse ardeur, la cblére qui embrase vos cœurs ; 
mais le Dieu ne le veut pas. 

CH. Comment? Est-ce que ce proconsul abhorré ne 
quitte par nos forêts? Ne retourne-t-il pas vers le 
Tibre? 

oio. Un chef latin plus craint et plus redoutable 
encore succède à Poltion, el amène au camp qui nous 
tient prisonniers de nouvelles et puissantes légions. 

CH. Et Norme le sait-elle? conseille-t-elle encore 
la paix? 

ORO. C'est en vain que fai interrogé l'esprit de 
Norma. On dirait que la Divinité ne lui p^rle plus» et 
qu'elle oublie l'univers. 

CH. Et que faire? 

ORO. Ni»us soumettre aii destin, nous séparer, et ne 
laisser aucune trace de notre entreprise avortée. 

CH. Et feindre toujours? 

ORO. C'est une dure loi ! je le sens. Ah ! moi aussi 
je porte en frémissant le joug indigne du Tibre^ et 
]*aspire au moment de saisir les armes: mais le ciel 
nous est toujours contraire, la prudence ordonne la 
dissimulation. Que notre cœur dévore si bien la hainf 
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Ma coDsiglio è il simular. 
Tiivoriamo in cor lo sdegno, 
Tal che Roma eslinto il creda : 
Di verre che d«slo ei rieda 
Piû tremenda a divampar. 
co&o. Si fingîam, se il finger giovi ; 
Ma il furore in sen si covi. 
Giiai per Roma allor che il segne 
Dia dell' armi il sacro aUar ! 

( Pattano, ) 



seena vi. 

Tempio d'IrminsuL — Ara da un lato* 
NORMA, indi CLOTILDE. 

!fO£. Ei tornerà... Si, mia fidenza è posta 
In Adalgisa : el tornerà pentito 
Supplichevole, amante. Oii! a talpenstero 
Sparisce il nuvol; nero 
Cne mi premea la fronte, e il sol m'arride, 
Corne del primo amore ai di felici. 

{EsceClotiide.) 
Clotilde. 

CLo. Morma ! Uopo è d'ardir 

NOB, , ChediciS 

CLO, Lassa! . 

N0R« Faveila. 

cLO. Indarnp 

Parl6 Adalgisa, epianse, 

Noar Ediofidarmi 

Di lei dovea? Di manouscirmi, e, bella 
Del suo dolore> presentistrsi all'empio 
Ella tramavar 

CLO. Ella ritorna al tempio. 

Trista» dolente implora 
Di profferir suol votî. ] 

>oji. Edeçli? 



que Rome puisse la croire éCeîiile. Le jour viendra 
où elle ne se réveillera que plus terrible. 

cH. Oui, dissimulons , si la feinte doit être utile ; 
mais que la fureur couve dans notre sein» Mallieur à 
Rome quand le sacré autel donnera le signal du 
combat ! {Ih partent.) 



Scène VI* 

Temple d'irminsitl. Sur le cotéy un autel, 
NORMA, puis CLOTILDE. 

BioR. Il reviendra... oui, j'ai placé ma confiance 
diins Adaiffise; il reviendra suppliant, plein de re- 
pentir et d amour. Oh ! une telle pensée suffit à dis- 
siper ce nnir nuage qui pèse sur mon front, et le so- 
leil me sourit comme aux jours beureux de mon 
premier amour {Clotilde paraît). Clotilde ! 

cLO. Norma î... tu as besoin de courage I 

?iOR. Que dis-tu ? 

cLO. Hélas ! 

NOR. Parle. 

CLO. Les paroles et les larmes d*Adalgîse ont été 
vaincs. 

NOR. Et devais-je me fief à elle? Ce qu'elle voulait^ 
c'était de sortir de mes mains et d'aller, tAlle de sa 
douleur, se présenter à Timpie. 

CLO. Elleesl revenue au lemple. Triste et tout en 
pleurs, elle implore comine un^^ gruce de prononcer 
ses vœux. 

KOR.Etlui? 



CIO.- • Ed eelî 

Rapîrla gîura anco ail' allar del Nume. 

HOB, Troppo il fellon présume. 

Laprevicn mia vendelta, e qui di sangue,.. 
Sangue romano... scorreran lôrrenti 

{Si appressa aW ara, e batte tre volts 
lo sciido d'IrminsuL) 

CORO di dentro, 
Squilla il bronzo del Dio? 
CLO. Cielo! chetenti? 



fSccna Vli« 

Mcorrono da varie parti ORO VESO, i Dbuîdi, i Bardi» 
e le Ministre, à poco a poco il tempiosi riempo d'ar- 
mati, NORMA si coUoca suW ùltare, 

ORO. Norma ? cbe fu ? Percosso 

Lo sci^do dlrminsul? qualli alla terra 
Becreli inlima? 

NOR. Gucrra, 

Strage» sterminio. 

ORO. E a noi pur diauzi pac« 

S'imponea pel tuo labbro ! 

KOB. Ed ira adesso, 

Armi furore e morte. 
Il cantico di guerra alzate, o forti* 

INNO GUERRIERO. 

I. 

értierra! le gaiiiche sélve 
Quante ban querce producon guerriori. 
Quai su i greggi famelicbe belva 
Su i Romani vann' essi a cader. 

Sangue, sangue! Le Gallicbescuri 
Fino al tronco bagnate ne son« 
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GLO. Et lui jure de Tenlever aux autels même du 
Dieu. 

NOR. Le traître s'est trop flatté. Que ma vengeance 
le prévienne, et que des lorrens de sang romain... 
coulent en ces lieux. 

{Elle s* approche de l* autel j et frappe trois /ois le bou^ 
cher d'Irminsul). 

CHOfiGE DU DislOANS. 

Le bronze du Dieu résonne ! 
CLO. Ciel! que vas-tu faire? 



Scène TII. 

0R0VE8E, LES DRUIDES, LES BARDES, LES PRETRES, 

accourent de lotîtes parts. Peu à peu le temple se rem- 
plit d* hommes armés. NORMA se place sur t autel. 

ORO. Normal qu'y a-t-il? Le bouclier d'Irminsul a 
été frappé : quels décrets iniime-t-il à la terre? 

NOR. Guerre, carnage , extermination. 

ORO, El tout-à-riieure la paix nous était imposée 
par ta boucbe. 

NOR. Elle vous ordonne maintenant la colère, les 
armes, la fureur et la mort. Entonnez, bardes, en- 
tonnez Tbymne de guerre. 

HYMNE DE GUERRE. 



Guerre ! guerre ! la Gaule enfante des guerriers 
aussi nombreux que les chênes de ses forêts. Telles 
les bêtes féroces se précipitent sur les troupeaux, tels 
ils vont fondre sur les Romains. 

IL 
Du sang 9 du sang! Les haches gauloises jusqu'au 
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. Sovja i flutli dei Ligeri ippuri , 
£i gorgoglia con funèbre suod, 

m. 

Strage , slrage» sterminio, vendetta l 
Già coniincia, si coinpie, siaffretta. 
Como biade da faici mielute 
Son di Roma le schiere radute 
Troncfai i vannî, rccUi gii artieli « 
Abbattuta erco Taquita al suoi. 
A mirar il trionfo deifigli 
Viene il Dio sovra un raggio di toi. 

ono. Ne compi il rito , o Norma? 
Ne la vitlima accenni? 

>*of(. Elle fia pronta. 

Non mai V allar tremendo 
])i viltime mancô. Ma quai tumulto ! 



scena Vlll. 

CLOTILDE ifrcttoloja) E DETTI. 

CLO. Al nostro tempio insulte 

Fecc uii Romano : nellà sacra chiostra 
Délie vergini alunne egli fu colto. 

tPTTi. Un Romano 

!fOB. (Che ascolto! 

Se mai fbss'egli ? ) 
TUTï'i. A noi ▼îeii trattoi 

î^'OH. (É desso.) 



Scena IX* 

POLLIONE i/ra' soUatî) b DETTI, 

ORO. E PoMion î 

Non. (Son veudicataadcîjso.) 

©Ro. Sarrjlego nrmico, e rhi li spinM 



^w^* 



M 

manche en son! baignées. Il murmure eonina un éon 
funèbre su^ les flots impurs ilu fleure 

. ill. 

Carnage, catnage, extermination» vengeance I Mjà 
elle commeoco, s'accomplit, s'achère. usa bataillont 
romains tombent comme les épis sous la faucille.. 
Voilà l'aigle abattue sur la terre, les ailes rompues 
et les serres coupées. Le Dieu lui-m£me vient sur un 
rayon de soleil contempler le triomphe de ses fib. 



ORO. Tu n^aceomplis pas le sacrifice, ô Norma, et 
tu ne désignes pas la victime. 

noa. Elle sera prèle. Jamais l'autel redoutable n-t 
manqué de victimes. Mais quel tumulte ! 



fj.ES MÉiiEs, CLOTILDE accourarU. 

CLO* Un Romain insulte notre temple ton Ta trouvé 
dans le cloitre sacré des jeunes novices. 

TOUS. Un Romain ? . . . 

iroa. (Qu'entends-je ! serait-ce lui ?) 
TOUS. Qu'on ramène devant nous. 
WR. (C'est lui!) 



aeéne ix. 

LES MÈ^^lfiS, POLLION (M milieu des sMats. 

ORO. C'est Pollionî 
NCR. (Maîntcnant je suis vonjée.) 
ORO. Ennemi s«»crili'ge, qui t'a pouf»iié a violer ce 

4 



. A idolav qaeste t^miïte 80|^ie« 
A sfidar V ira d' Irmifisul 1 
jpot. Ferisçij 

Haïion interrogarmi. 

«QR» (m>ebtndos^ lo ferir 4eg|io; | 

SooslateTi. 

pot. Chîyeggiot 

Iforma! 

noa. Siy Norma. 

TUTTI. Il sacro ferro impugna,, 

Veadica il tempio e il Dia. 

KOR . (Prende il pugnale dalle mani di Oroveso. 
' " '- ■ si fmamo. AK! {sicarresUi} 

TDxn, Tutremi? 

ifOR* (Ah! non posa? io.) 

OM. Che fia? Perché l'arreni? 

Hoa. (Poss'iô sentir pietà!) 
côRO. Fçarificî. . 

HOR. / . lodeggio 

Interro^arlo^^. inyestigar c[ual sia 
« Finsidiafaoeomplicenûmslra 

Che il profan persuase a fallo estremov 
Iteperpoco. 
oao.scoRO. (Che far pensa?) 

TOI. (fetremo.) 

(Oro veso e il corQ <( rilîrmo. Il ttmpio nnufnê 

sgpmbrà,^ 

•cena X* 

NORMAuPOLUONE.l 

MR. la miamanaalfin tosei : 

Nian potria spezzar tuoi nodi. 
Io lo posso. 

^ot. Tunoldei. 

Mtu WiovogUo- 



Si 

Beail redoaté et à défier la colère d Iriainsul ? 

POL. Frappe, mais ne m'interrc^e pas. 

NOR. { Otant son mile.) Ce&i moi qui dois le frap- 
per : éloignez- vous. 

PCX.. Que yois-je? Normal 

NOR, Oui, Norma. 

TOUS. Saisis le fer sacré; venge te temple ei\m 
dieux. . 

WOR. {EiU prend le poignard (fOrovèse. ) Out . frâO- 
pons. Ah ! (Elle s'arrête. ) ^ ' *^ 

TOCS. Tu trembles. 

NOR. ( Ah ! je ne le puis. ) » 

ORo. Qu'est-ce? pourquoi t'arréter? 

NOR. (Pm»-je ressentir de la pitié ?) 

CH. Frappe. 

HOR. Je dois avant l'interroger... rechercher quelle 
est la prêtresse trompée ou compKce qui a poussé ce 
profane au dernier oes crimes. 



ORo. et CH. iQue veut-elle faire?) 
Pot. (Je tremble.) 
{Orovése et le chœur se retirent. Le temple demeure vwfc.y 



•eène x« 

NORMA, POIXION. 

HoR. Tu es en mon pouvoir enfin. Nul ne peut bri- 
ser tes liens. Moi seule je le peux. 

poc. Tu ne le doi» pa». 

NOR. Je le veux. 



FOL. 
KOR. 



POL 



POL. 
9011. 

FOL. 
HOB. 

POL. 
KGB 
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Corne ! 

M'odi. 
païuoDio, Defiglituoi... 
Giurar dei, che d'ora m poi... 
Adalgîsa fuggirai... ^ 
Airallar non la lorrai... 
E la vita li perdono... 
E non pîù li rivedrô. 
Giura. 

No : si vil non êono. 

ïfOR. Giura, giura. . 

p™ Ali! pria mono. 

Non sai l» che il mio furore 
Passa il luo? 

Ch'ei piombi attendo. 

Non sai lu l'be ai figli in core 

Quesioferro... . . , . , j d 
QbDiol clieintendo? 

Si, sovr essî alzai la punta.,. 
Vedl... vfdi... a che son giunta î... 
Non ferii, ma loslo... adesso 
Consumar poss'io Tcccesso... 
Un inslanle. .. e dVsser madn? 
Mi poss'io dimenlicar. 
Ah I fîrudtilr, in son del padre 
H pugnal lu dei yihrar. 
A me il porgî. 

A te! 

Che spenlo 

Cadaiosolo! 

Solol... luU^• 
l Romani a cenlo a cenlo 
Fian mietulî, fian dislruUi... 
EAdalgisa... 
ror Alnmê: 

11. l'-f»-^-'» 

A'suoi voti... - , .^ 

PQ,^^ Eblien, crudele? 

KOB. Adalgisa fia puiîita ; 
Nellefiamme périra. 



FOL. 

IIOR. 
FOL. 

NOR. 
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poL. Comment I 

NO£ £coute-moi i U fant que lu juras par ton Dieu, 
par tes fils... que dès ce ipoment... tu luiras Adat- 
êîse... que tu ne Ten lèveras pas aux. autels.., et je te 
fais grâce de la vif>... et jamiîs je n^ le reverrai. 
iure. 



POL. Non : je ne suLs pas ni vil. 
' NOR, Jure , jure ! 
POL. Ah ! plutôt mourir. 
NOB. Tu ne sais pas que o)a fureur passe la tu nue. 

POL. Fais-la tomber sur moi ; j*^ l'attends. 

NOR. Tu ne sais pas qtiece fer, dans le < œui de las 
fils... 

POL. Oh Dieu! qu*enlends-je? 

?îOR. Oui, j'ai levé le poignard sur eux... Voi?!... 
vois... à quelle extrémité je suis arrivée! Je n'ai|Mis 
frappé; mais bientôt... Maintenant, je puis me porter 
à cet excèf;... un instant... et je puis oublier que je 
suis mère. 

POL. Ahl cruel!e! c'est dans le scinde leur père 
que Itt dois plonger ton poignard. Frapp^^-moi. 

i^OR. Toi! 

POL, Que seul je succombe. 

NOR. Seul!... tous... Que les Romains soit^nt dé- 
truits, massacrés par centaines. Et Adalgise... 



POL. Ilélas! 

NOR. Infidèle à ses vœux.. . 

POL. Eh bien! cruelle ? 

noa, Adalgisesera punie; elle périra dans les flam- 
mes. 



ML, 



ITOA. 



POL* 



Kom. 

POL. 



Oh ! ii prendi la miavita , 
Ma di lei , di lei {ûelà. 

A 2. 

Preghialfine! iodegno! è tardl. 
Nel 8U0 cor ti vo'ferire, 
Gia mi pasco ne' tuoi sgnardi , 
Del tuo duoi , del siio morire. 
Possoalfine, e voglio farti 
Infelice al par di me. 

Ah! t'appaghi llmio terrore» 
Al too pië 8on io piaDgente»«. 
In me sfoga il tuo furore » 
Ma risparmia un' innocente : 
Basti , ah! basti avendicarti 
Gh'io mi sveni innanzi a te. 
Dammi quel ferre. 

Sorgi : 
Scostati. 
Il ferre y il ferro! 

Oh! ministri» 
Sacerdoti, aceorrete. 



scena XI e mtliiia» 

Ritornam OROVESO, tDamni, iBAiiBietGosiat«kii. 

NOB. Airira vostra. 

Nuova vitUma io sveio. Uuo spergiura 
Sacerdotessa i sacri vuti infranse , 
' Tradi la patria, il Dio degli avi offese. 

TUTTI. Oh! delillol oh ! furor ! Ne sia palese. 

HOR. Si, preparateil rogo. 

POL. Oh! ancor ti prego... 

Norma, pieté. 
TUTTI. Ne svela ii nome. 

ivoR. (lorea \ 

' Uinnocenteaccusar delfallomio?) 

Tvrn. Parla s ebi è defga ? 



90t. Oh I prends ma Tie ; mais poar elle, pour elle» 
pitié! 

xoa. A la fin tù me pries ! Indlgnel il est trop tard, 
le Teux te frapper dans son cœur. Déjà je me repaii 
dans tes regards de ta douleur , de ton martyre. Je 
puis enfin et je veux te rendre aussi malheureuï que 
moi. 

»0L. Ah ! que ma terreur te suffise. Yois^moi pleu- 
rant à tes pieds. Sur moi seul exhale ta fureur, 
mais épargne une innocente. Ahl qu'il suffise à ta 
Tengeance que je me poignarde derant toi. Donne- 
moi ce fer. 



WOR. Lève-toi : éloigne-toi. 

POL. Le poignard , le poignard I 

ifOB. Hoiây ministres, prêtres^ accoures t 



Scène XI» 

OROVÈSE, UES Dbuides» les Bardes, us Gubruirs 

rentrent sur la scène, 

NOR. Je livre une nouvelle victime à votre colère. 
Une prêtresse parjure a enfreint ses vœux» a trahi sa 
patrie, a outragé les dieux de ses pères. 

TOUS. Oh !] crime ! oh ! fureur ! fais-U connaître. 

NOR. Oui, préparez le bûcher. 

poL. Oh! Norma^.je t en conjure^ pitié! 

TOUS. Proclame son nom. 

NOR. (Moi, coupable, accuser de ma fattte une ip"* 
nocente.) 

TOys. Parla ; qui est-elle 7 



FOL. Ah ! non io dir* 

nom. ' Son io, 

ORO. Tu I Nonna ? 
NOB. Io stessa. 

Il rpgo ergeto. 
colio. (D orrore io gelo) 
POL. (Mi manca il cor.) 

TUTTU Tu deiinquente ! 
FOL. Non la credete. 

iroR, Norma non mente. 
ôao. Oh ! mio rossor ! 

-• ^^ TUTTI. 

Hom, ^j/^ QuaLcor tradisti, quai cor perdesli J 
Quest' ora horrenda li manifesti. 
Da me fuggire tenlasli invano ; 
Crudel Romaiîo-tu sel cori me. 
Un nume, un fato di te pi j forte. 
Ci yaole i|iiiti in vita e in morte, 
Sul rogo istesso che mi divora^ 
Sotterra ancora-sarô con te. 

FOL. Ah ! troppo tardi t'ho conosciuta... 
Sublime donna, io t'ho perdiita... 
Col mio rimorso è amor rinato, 
Più disperato-furen le eçli è. 

Mommo insif^me, ah ! si moriamo ; 

L'estremo accento sarù ch'io at'mo. 
Ma tu morendo, non m'abhorrire, 
Pria di morire-perdona a me. 

OBOVESO B ORO. 

Oh ! in te ritorna, ci rassicnra ; 
Caauto padre te ne scongiura : 
Di'che aolirî» di chc tu menti, 
Che stolti accenti-uscir da te. 
Il Dio severo che qui t'intende . 
Se stassi muto, se il tuon sospende,, 
Indizio è qucsto^ indizio esprcsso 
Che tanto eccesso punir non de'. . 

Normal... deh^! Norma! scolpati... 
Taci ?. . . ne ascol ti appena*? • - " 
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ML. Aht ne ledit pas. 

HOR. Cestmoi. 

OBO. Toi , Nonna. 

HOK. Moi-mdme« Préparet le bûcher. 

GB. Je frîMoniie d'horreur. 
POL. (Le cœur me manque) . 
TOUS. Toi coupable ! 
POL. Ne la croyez pas. 
NOR. Nonna ne ment pas. 
ORO. Oh! honte pour moi ! 

KOR. Ce moment affreux te montre quel cœur ta 
as trahi, quel cœur tuas perdu. En \ain, tu as es- 
sayé de me fuir, cruel Romain ; tu restes avec moi. 
Un Dieu , un destin plus fort que toi veut que nous 
soyons unis en mourant, comme nous l'avons été dans 
cette vie. Sur le bûcher même qui va me dévorer, 
sous terre encore, je serai toujours avec toi. 

POL. Ah ! je t*ai connue trop tard... femmcsublime, 
je t'ai perdue. Mon amour renaît avec mes remords, 
plus violent, plus ardent que jamais. Oui, qu*une 
même mort nous rassemble; ma dernière parole sera 
un accent d'amour; mais que je n'emporte pas ta 
haine dans le tombeau^ et que je reçoive mon pardon 
avant de mourir. 

ORO. et LB GH. 

Oh ! reviens à toi; rassure-nous; ton vieux père 
t'en conjure. Dis aue tu délires, que tu nous tromper, 
que tu n'as profère ^e des mots sans raison. Ce Dieu 
sévère qui t'écoute ici reste muet et suspend son ton- 
nerre, et donne ainsi une mai^que bien expresse qu'il 
ne veut pas punir. 

ORa Norma... hélas! Norma, cUsculpe-toi... tu te 
tais... tu nous écoutes à peine... 



HOB* Gielo! e i niiei figli ? 

(Scuotendôsi €ùn tm ffriâo!^ 
ML. Ahil Émerii 

KOR. I nostri figli ? {F^o/feiuM a JM*} 
POL. Oh ! feiial 

coRo. Normai^eirea? 
ROR. {Disperatamente) Si, rea. 

Oltre ogni uounaita* 

ORO. fe €ORÔ. 

Empia ! 
NOR. Tu m'odi. 

ScostaM* 
KOR. Deh! m'odil 
ORO. Ob!mîo<fe)Iorl 

HOR. Son madré... [Piano ad Oro.) 

Mo. Hàdre!!! 

KOR. Acçuetati 

Clotilde ba î figli miei. ,. 

Tu li raccoçlî.. . e ai batbari 

]L'invola insiem con lei... 
oao. Giainmai... giammai... va... làçoîijlif. 

KOR. Ah ! padre ! . . . un prego ancor. 

[S'inginocçhia.) 

Deh ! lïon voleri vittime 

Del mio fatale errore... 

Deh! non troncarsuî fioré 
. Queirinrioceijite età. 

Pensa che son tuo sangue... 

Del sangue tuo pietà. 

Padre! tu piangi! 
oRO. Ppjpr^^ ë il eore. 

KOR. Piangi e perdona. 
pRO. Ha vinto amore. 

KOR. Ah ! tu perdoQÎ. — Quel piaotd il itie^i 

FOL. « KOR. 

lo più non chiendo, io son felice. 

a 
Content il royo #8cep4Qr<»î 



KOi! tfêpmmnÈ i^Se et pùÊ$!Hm î un 41*»). Gkll lêl 
-fils? 



POL. Ahlinfortmiést 

Hom. [sB tournant vers PoOion). St DM Ils t 

rou ÔbldoiilMrl 

NOi. {apeedéséspoit). Oui» côiipablé| t>lui q[a*o&ii« 
peut riaiaginer. 

ORO. n LB CHt Impie ! 
iroR. Écoute-moi. 
ORO. Éloigne-toi. 
HOR. Oh) écoate-moi* 
ORO. Ah ! désespoir* 
MOR. {bas â Orot^se). Je suis mène ! 
ORO. Mère! Il 

HOR. Tais-toi. Glotilde a mes enians... Recneilles- 
les... Soustrais-la arec eux à ces barbares. ... 

ORO. Jamais.... jamais... va... laisse-moi. 

HOR. Ah ! mon père... Une prière encore. {EUe /a- 
genoniUe), Hélas ! Dé les rends pas victimes de ma fa- 
tale erreur... Ne tranche pas dans sa fleur cetle inno- 
cente vie. Pense que c'est ton sang... Prends pitié de 
ton sang. Mon père! tu pleures I 

ORO. Mon cœur est oppressé. 

HOR. Pleure et pardonne. 

ORO. L'amour triomphe. 

HOR. Tu pardonnes Ces pleurs me Tap* 

prennent. 

POL. BT HOR. 

Tous mes vœux sont comblés» je suis heureux et 
aucun chagrin ne me suivra sur le bAcher où ie vaif 
moutert ' 



' oio. àh\ eovsQtaFOiQiie iii)ii';i9iyj»otr(K 

CORO. PiaDge!... prega! 

Qiii respinta è la preghiera. 
Le si spogli il crin delserto : 
Sia copërta — di squaltor. 
(/ Druidi coprono (Cun vdo nero la Sactrâotessû,) 
Vanne al rogo ; ed il teo açempio 
Pnrgfai Tara e lavi il tempio. 
Maledetta air uUim* ora ! 
Maledctta eslinta ancor ! 

ORO. Va, infelice! 

NOR. (Incamminandosi), Padre !•.. addio. 

POL. Il tuo rogo, o Norma» è il mio. 

KOR. ET POL. Là più puro, là più santo 
Incomincia eterna amor.'^ 

ORO. Sgorg<i alfin^ prorompi, o pianto, 
' permesso a un genitor. 



êl CALA IL SIPARIO. 
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ORO. Ah ! jamais je ne pourrai me cousoler. 

CH. Elle pleare.... elle prie.... Que peut-elle donc 
espérer ! Ici la prière est repoussée. Quon dépouille 
sa chevelure de la couronne, et que sa figure se couvre 
d'un voile de deuil. ( Les Druides con^rtnt la prùr4sse 
dt un voile noir). 

Marche au bûcher et que ton supplice purifie Tau* 
tel et lave le temple. Sois maudite à ta dernière heure ! 
Sois maudite même après ta mort ! 

ORO. Va, infortunée! 
HOR. ( s' acheminant). Mon père ! . .. . adieu ! 
POL. Ton bûcher, Norma, sera le mien. 
A 3. 

MGR ET POL. Là commence un amour étemel, et 
plus pur et plus saint. 

ORO. Coulez enfin , coulez mes pleurs . vous êtes 
permis à un père. 



tX TIOLE TOMBE. 



'3 
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